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LES PENETRATIONS MÉDITERRANÉENNES DANS LA HAUTE
MONTAGNE ALPIENNE

par

MARCEL BARBERO *

LES INFLUENCES MÉSOGÉENNES DANS LES ALPES

Au fur et á mesure que les travaux de floristique et de phytosociolo-
gie progressaient sur les Alpes occidentales se faisait jour l'idée selon
laquelle la végétation alpienne, prise dans sa globalité, était tres hétéro-
géne et différait sensiblement de celle bien connue (GuiNOCHET, 1938;
BRAUN-BLANQUET, 1954) qui caractérise les massifs axiaux et montre
une tres grande stabilité structurale sur l'ensemble de la chaíne.

Deja, des 1966 OZENDA, dans son ouvrage remarquable sur les «Pers-
pectives nouvelles pour la connaissance phytogéographique des Alpes du sud» con-
cluait a l'existence dans cette región d'ensembles d'origine biogéographi-
que différente: nord-ouest méditerranéenne, alpine, médioeuropéenne et
pour les Alpes maritimes il insistait sur les aflinités de leurs groupements
végétaux avec ceux des Alpes orientales et des Dinarides.

C'est dans ce sens et gráce aussi á notre expérience de la montagne
méditerranéenne qu'allérent d'ailleurs assez rapidement les conclusions de
nos recherches dans les Alpes du sud. En effet, des 1968 en abordant le
probléme des pelouses écorchées des Alpes maritimes et ligures nous
étions amené á definir, en nous basant sur des critéres floristiques écolo-
giques et biogéographiques et pour ces formations un ordre nouveau des
Astragaletalia sempervirentis regroupant les pelouses orophiles xérophiles et
ouvertes qui difieraient tres sensiblement de celles des Elyno-Seslerietea et
notamment des plus thermophiles de cette classe (Seslerio-SempervireCum,
Seslerio-Avenetum montanae du Seslerion curvuleae).

Dépassant ultérieurement le cadre géographique des Alpes du sud et
aprés avoir engagé de fines comparaisons avec les pelouses écorchées des
Pyrénées, des Apennins et des Dinarides nous décrivions (BARBERO &
BONIN, 1969) une classe nouvelle des Festuco-Seslerietea qui traduisait, d'un
massif á l'autre du monde nord-méditerranéen, la grande originalité flo-
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ristico-biogéographique de formations soumises cependant au méme déter-
minisme écologique.

Puis lors du Colloque interdisciplinaire sur les milieux naturels supra-
forestiers (Perpignan, 1970) nous montrions (BARBERO, BONIN & QuÉ-
ZEL, 1971) que ces unités recouvraient les zones asylvatiques et partici-
paient aussi, aux étages montagnard et subalpin, á la dynamique de peu-
plements préforestiers a Pinus mughus, Pinus clusiana, Pinus silvestris, Pinus
pallasiana, Pinus heldreichii.

Au méme moment était elaboré pour les végétations orophiles des
massifs nord-méditerranéens le concept de montagnes subméditerranéen-
nes ou méditerranéennes humides marquées par un mélange de végéta-
tions génétiquement différentes et bien réparties suivant les expositions:

Aux ubacs: étages montagnard, subalpin et alpin mésophiles dont les
peuplements climaciques s'encartent dans les Querco-Fagetea, les Vaccinio-
Piceetea, les Elyno-Seslerietea et les Caricetea curvuleae.

Aux adrets: étages montagnard, subalpin xérophile avec des pelouses
s'apparentant aux Festuco-Seslerieta et des foréts appartenant aux Pino-
Juniperetea et aux Quercetea pubescentis.

Ultérieurement dans notre thése de Doctorat d'Etat nous démontrions
que ces unités organisaient un ensemble tout á fait particulier pour le-
quel nous proposions le vocable de Complexe oromésogéen au sein duquel
cependant nous nous réferions toujours a la terminologie classique pour
désigner les successions altitudinales (étages montagnard, subalpin et al-
pin).

Ce n'est que lorsque l'étude des Préalpes du sud fut totalement termi-
née que nous pümes (BARBERO & QUEZEL, 1975), notamment en pre-
nant le Ventoux comme exemple, proposer une división en étages de vé-
gétation de ce complexe préalpin meridional avec successivement:

— un étage montagnard-méditerranéen regroupant la serie supérieure
du Pin sylvestre

— un étage oroméditerranéen réunissant la serie oroméditerranéenne
du Pin á crochets, dénommée dans un premier temps (BARBERO, LEJOLY
& POIRION, 1977) serie méridionale du Pin a crochets ou serie submédi-
terranéenne du Pin á crochets.

Ce faisceau de résultats de recherches individuelles et collectives a été
le point de départ d'un nouveau découpage biogéographique des Alpes et
allait motiver les grandes tendances de nos prospections ultérieures et
encoré de nos recherches actuelles. C'est pourquoi, nous élargimes rapi-
dement aux Alpes italiennes, les plus mal connues, nos travaux avec cet-
te préoccupation majeure de mettre en évidence á leur niveau les unités
phytoécologiques d'affinités méditerranéennes.

Dans une étude récente, en effet, nous montrámes (BARBERO, 1979)
que sur le versant alpien italien entre le col de Cadibone au sud-ouest et
la vallée de l'Adige au nord-est les remontées méditerranéennes étaient
tres importantes aussi bien á l'étage collinéen que localement a l'étage
subalpin. Les espéces mésogéennes participaient la á la mise en place
d'unités de végétation tres originales, y compris dans les vallées internes
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dont les complexes sylvatiques á Pin sylvestre, Pin á crochets et Aróle
appartiennent selon RIVAS-MARTÍNEZ & GEHU (1978) á la classe des
Pino-Juniperetea, répartie de l'Espagne au Caucase.

Compte tenu aujourd'hui de l'avance de données acquises sur les Al-
pes il nous parait intéressant d'envisager, á leur sujet, un découpage
nouveau en montrant comment les différentes unités phytosociologiques
récemment décrites s'agencent au sein des étages de végétation et de
leurs series dynamiques.

En nous basant sur les critéres floristiques, biogéographiques et écolo-
giques nous sommes conduit a proposer pour les unités alpiennes oú se
manifestent les influences méditerranéennes trois grands groupes:

— les massifs subméditerranéens
— les massifs internes
— les massifs intermédiaires

LES MASSIFS MÉDITERRANÉENS

lis représentent les montagnes méditerranéennes humides (BARBERO,
BONIN & QUEZEL, 1971) c'est-á-dire celles pour lesquelles la sécheresse
estivale n'excéde pas un mois. Cette situation caractérise en regle genéra-
le les adrets des massifs tandis que les ubacs, par des phénoménes de
compensation, portent una végétation d'affinités médioeuropéennes.

Ces montagnes se rencontrent dans les Pyrénées orientales, les Préal-
pes sud-occidentales et les Alpes maritimes ainsi que dans PApennin et
les Balkans.

Dans les Alpes sud-occidentales elles débutent au Diois meridional et
se poursuivent jusqu'á l'extrémité des Alpes ligures. Leurs groupements
sylvatiques orophiles s'encartent dans trois series de végétation:

— a l'étage montagnard-méditerranéen la serie supérieure du Pin syl-
vestre qui occupe les adrets et montre une répartition continué sur la
zone géographique précédemment définie.

— á l'étage oroméditerranéen:
— La serie oroméditerranéenne du Pin á crochets qui apparait depuis

le Ventoux jusqu'á la Tinée.
— La serie oroméditerranéenne du Pin mugho qui lui succéde plus á

l'est sur les massifs calcaires des Alpes ligures.
Les groupements sylvatiques et les fruticées de ces series s'intégrent,

comme nous l'avons dit, dans la classe méditerranéenne des Pino-
Juniperetea, dans l'ordre des Pino-Juniperetalia, ainsi que dans l'alliance Pi-
no-Junipero-Cytision au sein de laquelle plusieurs associations sont décrites:

— Pinédes oroméditerranéennes de Pin á crochets: Polygalo calcareae-
Pinetum uncinatae (Arctostaphylo-Pinetum uncinatae BARBERO & QUEZEL, 1975.
holotypus : R3 tab. 5). route forestiére vers la Brulade (Ventoux).

Caractéristiques de l'association
Pinus uncinata 44
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Arctostaphylos uva-ursi var. crassifolia +
Polygala calcarea var. rosea 11
Ribes alpinum 11

Caractéristiques de l'alliance
Rosa pimpinellifolia 11
Juniperus nana 32
Amelanchier embergeri 11
Rosa montana +
Rosa pouzini +
Daphne alpina var. villosissima +

Caractéristiques de l'ordre et de la classe
Juniperus hemisphaerica 22
Genista pilosa var. jordani 11
Cotoneaster integerima +
Pinus sylvestris 12
Piróla uniflora +

Caractéristiques des Festuco-Seslerietea
Sesleria coerulea f. rigida 22
Eryngium spina-alba 11

Caractéristiques des Ononido-Rosmarinetea
Lavandula vera 11

Autres espéces
Brachypodium pinnatum 11
Teucrium chamaedrys 22

— Pinédes oroméditerranéennes de Pin mugho
Les travaux récents nous inclinent a subdiviser aussi l'association Pi-

netum mughi ligusticum BONO, BARBERO & POIRION, 1967 que nous avions
envisagée d'une maniere trop large et á mettre en évidence en son sein
deux ensembles:

— L'un médioeuropéen s'intégrant au Pino-Ericion et aux Erico-Pinetea
(Pinetum mughi ligusticum p.p. (BONO, BARRERO & POIRION, 1967, tab. n°
1 R 2, 3, 6, 8, 12, 16, 24).

— l'autre oroméditerranéen représentant le Junípero hemisphaericae-
Pinetum mughi.

Le relevé suivant pris a 1850 m a l'adret du Pas du Duc, sur calcai-
res compacts, donne la composition floristique de cette association dans
les Alpes ligures.

Caractéristiques de l'association
Pinus mughus 44
Juniperus hemisphaerica 23
Hieracium villosum 12
Rosa rubrifolia + 1
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Caractéristiques de l'alliance
Rosa pimpinellifolia +
Cytisus polytrichus + 1
Cytisus sessilifolius 21
Daphne alpina var. villosissima 12
Rosa pouzini +

Caractéristiques de l'ordre et de la clase
Arctostaphylos uva-ursi 34
Juniperus nana 23
Epipactis atropurpurea 12
Piróla minor +
Genista pilosa var. jordani 21

Compagnes
Sesleria coerulea 11
Erysimum helveticum 12
Carduus carlinaefolius 12
Scabiosa vestita +
Nepeta nepetella 22
Festuca dimorpha 12
Helianthemum lunulatum +

Comme nous l'avons déjá indiqué ces groupements forestiers sont as-
sez peu différenciés en caractéristiques propres. Toutes les transitions
existent avec les peuplements de fruticées qui leur succédent et qui s'en-
cartent dans le Pino-Junipero-Cytision dans lequel deux associations sont
décrites pour les Juniperaies.

— l'une Junipero-Rosetum intervenant dans la dynamique du Polygalo-
calcareae Pinetum uncinatae.

— l'autre Junipero-Cytisetum s'insérant dans l'évolution du Junípero he-
misphaericae-Pinetum mughi.

Dans ces peuplements le Genévrier thurifere peut étre localement
abondant (vallée du Verdón vers Thorame; de la Vaire á Peyrescq) mais
aussi le Genévrier Sabine: vallées du Var, de§ la Tinée et de la Stura
notamment.

Les pelouses écorchées participant á la dynamique initiale de ces peu-
plements ont été étudiées dans le détail par nous méme BARBERO, 1972
et LACOSTE, 1964. Elles appartiennent á la classe des Festuco-Seslerietea et
a l'ordre des Astragaletalia sempervirentis qui comprend les alliances Avenion
montanae, Avenion sempervirentis, Ononidion cenisiae.

Elles offrent de tres nombreux éléments de souche mésogéenne:

Festuca laevis, Festuca dimorpha, Sesleria cylindrica, Helictotrichon parlatorei,
H. sempervirens, H. setaceum, Koeleria vallesiaca subsp. humilis, Alsine Uni-
flora, Arenaria grandiflora, Alyssum montanum, Ononis cenisia, Astragalus sem-
pervirens, A. depressus, Scabiosa vestita, Scabiosa graminifolia, Centaurea
triumfetti, Centaurea variegata, Carduus carlinaefolius,.. et divers éléments en-
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démiques des préalpes sud-occidentales: Eryngium spina-alba, Cytisus ar-
doini, Knautia mollis, Arenaria cinerea, Carduus aemelii, Galeopsis reuteri,
Leucanthemum burnati, Lilium pomponium... etc...

Indiquons que méme au niveau des pelouses mésophiles les espéces
mésogéennes sont encoré nombreuses dans l'ensemble préalpin submédite-
rranéen:

Fritillaria moggridgei, F. burnati, Bulbocodium vernum, Ranunculus plantagi-
neus, Alopecurus gerardi, Poa violacea, Horminum pyrenaicum, Primula intrica-
ta, etc...

II existe done bien dans les Alpes occidentales un groupe de montag-
nes influencées par les taxons méditerranéens caractérisant des structures
tout á fait particuliéres et organisant des processus dynamiques originaux
au sein d'étages de végétation rappelant parfaitement ceux des montagnes
méditerranéennes:

SERIE OROMÉDITERRANÉENNE DU PIN MUGHO

(Festuco-Seslerietea)

Avenion .

montanae >̂  Junipero-hemisphaericae-
^> * Junípero-Cytisetum — >

Avenion y^ Pinetum mughi
sempervirentis

SERIE OROMÉDITERRANÉENNE DU PIN A CROCHETS
•

Ononidion
cenisiae \ ^ Polygalo calcareae-

j ^ *• Junipero-Rosetum — *
Avenion y ' Pinetum uncinatae
sempervirentis

Précisons enfin que sur ces montagnes l'endémisme atteint un haut
niveau et nous avons indiqué (BARBERO, 1972) que dans les Alpes mari-
times qui ont été un haut lieu de conservation et de spéciation l'endémis-
me, outre les groupements rupicoles (Saxifragion lingulatae QUÉZE1, 1950;
Saxifragion pedemontanae BARBERO & BONO, 1967) affectait les peuplements
d'éboulis, de pelouses écorchées, voire méme, pour certaines espéces, les
foréts.



M. BARBERO: LA HAUTE MONTAGNE ALPIENNE 307

LES MASSIFS INTRA-ALPINS

Dans notre thése de Doctorat d'Etat (BARBERO, 1972) en nous basant
sur les donnés climatiques connues pour les grandes vallées intra-alpines
nous démontrions que celles ci pouvaient étre parfaitcment classées dans
les zones subhumides, voire méme tres localement semi-arides d'EMBER-
GER (1942) dont elles constituent une variante extrémement froide.

Cependant, en raison des positions prises jusqu'á une date récente
par les Phytosociologues et notamment par BRAUN-BLANQUET (1961)
dans son grand travail sur la végétation steppique des vallée internes,
nous hésitions á rattacher entiérement á l'ensemble médíterranéen s.l. la
végétation de ces vallées.

Néanmoins, dans une étude synthétique sur les pelouses méditerra-
néennes, supraméditerranéennes et méditerrano-montagnardes (BARBERO
& LOISEL, 1971) nous indiquions deja clairement que les Festucetalia valle-
siacae et leurs alliances Stipo-Poion carniolicae et Xero-Poion xerophilae ne de-
vaient en aucun cas étre rapportées á la classe médioeuropéenne des Fes-
tuco-Brometea, mais á la classe méditerranéenne des Brachypodio-Brometea.
Presque tous les éléments floristiques constituant le fond dominant de ces
pelouses sont en effet de souche mésogéenne et dans les Alpes sud-
occidentales, de plus (Durance, Ubaye, e t c . ) la pénétration des caracté-
ristiques de pelouses écorchées des Festuco-Seslerietea dans ces pelouses est
souvent tres importante (Ononis pusilla, Onosma arenarium, Ononis cenisia,
Astragalus sempervirens, Scabiosa vestita, Hyssopus officinalis). A ces espéces se
joignent souvent des éléments plus strictement méditerranéens: Ononis mi-
nutissima, Trifolium striatum, Fumana ericoides, Euphorbia loiseleuri.

Tout se passe en effet comme si les pelouses á Thérophytes du Théro-
Brachypodion et les pelouses écorchées des Festuco-Seslerietea avaient contri-
bué á servir de réservoir pour alimenter les pelouses steppiques de la
Durance interne. Cette situation est en fait genérale sur l'ensemble des
Alpes sud-occidentales oú les vallées intra-alpines ont été recolonisées á
partir d'avant-postes préalpins se comportant en réservoir génétique.

La méme particularité est observable sur le versant alpien italien
dans les vallées de l'Adda et de PAdige oü les réfuges insubriens et gar-
desan ont favorisé l'occupation ultérieure des vallées internes.

Dans ces vallées les formations forestiéres des étages montagnard et
collinéen ainsi que leurs stades de dégradation ont été rapportés par
BRAUN-BLANQUET a la classe des Vaccino-Piceetea et par conséquent á un
ensemble spécifiquement médioeuropéen.

En fait la encoré ce concept devait éclater tout récemment gráce aux
remarquables travaux de RIVAS-MARTÍNEZ & GEHU (1978) qui montré-
rent clairement que les végétations sylvatique et présylvatique internes
situées entre les étages montagnard et subalpin devaient étre incluses
dans la classe méditerranéenne des Pino-Juniperetea et dans l'ordre des Pi-
no-Juniperetalia. Ce point de vue corrobore parfaitement nos observations
(BARBERO, 1979) et traduit également le déterminisme écologique com-
mun á ces formations et á celles de la montagne méditerranéenne.
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Ainsi done les différents peuplements forestiers internes de VOnonido-
Pinion BRAUN-BLANQUET, 1949 s'encartent dans les Pino-Juniperetea RI-
VAS-MARTÍNEZ, 1964. II en est ainsi de VOnobrychido-Pinetum, de YOdonti-
to-Pinetum de VOnonido-Pinetum que nous avons étudiés sur les Alpes ita-
liennes jusqu'á la vallée de l'Adda et aussi de YAstragalo venostani-Pirutum
du Haut Adige (Val Venosta BRAUN-BLANQUET, 1961).

Comme pour le groupe des montagnes subméditerranéennes aux Pino-
Juniperetea appartiennen encoré les fruticées internes á Juniperus sabina, que
ce soient celles á Astragalus alopecuroides (Astragalo-Juniperetum sabinae
BRAUN-BLANQUET, 1961) ou celles a Rhus cotinus (Colino coggygriae-
Juniperetum sabinae) décrites dans le Valais suisse et que nous avons ren-
contrées, non seulement dans les zones thermocontinentales internes des
Alpes occidentales mais aussi dans les Alpes orientales, dans le Tyrol
plus particuliérement (haute vallée de l'Isarco; haute vallée de la Drave,
Lienz).

Les peuplements a Astragalus alopecuroides figurent cependant parmi les
plus originaux. Si les populations d'Astragale du Val d'Aoste ne posent
aucun probléme de détermination et ressemblent aux types Caucaso-
Altaiques, celles du Queyras, de l'Embrunais, de l'Ubaye sont beaucoup
moins bien déterminables et présentent ¿'Astragalus narbonensis ('est
probablement pour lever le doute que BRAUN-BLANQUET (1961), a été
amené á decrire pour les populations alpines l'espéce «Astragalus central-
pinus».

En ce qui concerne la position phytosociologique des groupements de
fruticées nous ne suivrons pas RIVAS-MARTÍNEZ & GEHU (1978) qui rap-
portent ces formations a l'alliance ibérique Pino-Juniperion sabinae réunis-
sant des foréts et des fruticées.

En fait les Juniperaies alpiennes correspondent á une unité nouvelle:
Astragalo-Juniperion regroupant les associations Astragalo-Juniperetum et Colino
coggyriae-Juniperetum et caractérisée (cf. tableau n.° 1) par: Juniperus sabina,
Juniperus intermedia, Astragalus alopecuroides, Rosa rubiginosa, Rosa dumalis.

Cette unité se rencontre sur des sois déjá stabilisés et elle passe sur
éboulis fixés et dalles aux peuplements du Berberidion. Elle est á cheval
sur les étages collinéen et montagnard-internes.

La dynamique écologique des peuplements internes tres ouverts est de
type strictement méditerranéen et fait penser á celle que l'on observe,
par exemple au Liban dans la serie presteppique de Quercus infectoria et
en Turquie dans la serie presteppique de Quercus anatolica (AKMAN, BAR-
BERO & QUEZEL, 1979).

Alpes occidentales:
Stipo-Poion camiolicae

\ *• Astragalo-Juniperion sabinae »- „!"?" °"

Alpes orientales: '
Xero-Poion xerophilae
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— A l'étage subalpin intra-alpin les influences mésogéennés restent
nettement plus modestes mais apparaissent encoré au niveau des peuple-
ments xérophiles du Juniperion nanae et plus particuliérement du Junipero-
Arctoslaphyletum et de ses sous associations: mughetosum, uncinetosum, cembreto-
sum.

Comme l'indiquent RIVAS-MARTÍNEZ & GEHU (1978) cette associa-
tion, vicariante de Y Arctoslaphylo-Pinetum, représente la niche écologique
initiale de l'Arole. II faut, á ce propos, signaler les extraordinaires Cem-
braies xérophiles, du Queyras et de la Valle Varaita qui sont les plus
belles des Alpes occidentales et figurent aussi au tout premier rang des
Cembraies alpiennes.

LES MASSIFS INTERMÉDIAIRES

Le passage est loin d'étre brutal entre les groupements des massifs
alpins internes et ceux des Alpes subméditerranéennes. Celui-ci s'opére
progressivement dans des massifs dits intermédiaires ou de transition tres
intéressants de par l'origine biogéographique de leurs peuplements.

— Dans les Alpes occidentales cet ensemble s'étend du Diois septen-
trional au Dévoluy. La configuration de ces massifs et les derniéres glaci-
ciations ont fait que les espéces mésogéennés ont, á leur niveau, payé un
lourd tribu.

L'endémisme en particulier est nettement moins marqué que dans les
Alpes subméditerranéennes {Iberis aurosica, Carduus aurosica, Heracleum mini-
mum, Berardia subacaulis sont parmi les éléments encoré presents). Quant
aux taxons mésogéens des pelouses écorchées qui pénétrent encoré, ils ne
sont pas en nombre et en proportion suffisants pour permettre l'indivi-
dualisation d'unités phytosociologiques de haut rang nettement séparées
de celles décrites ailleurs dans les Alpes et se rattachant aux Elyno-
Seslerietea et aux Caricetea curvulae.

Parmi les pénétrations d'espéces mésogéennés les plus importantes
dans ces massifs intermédiaires on peut citen Eryngium spina-alba, Iberis
sempervirens, Scabiosa vestita, Globularia nana, Helictotrichon parlatorei, Helictotri-
chon setaceum, Carduus carlinaejolius, Ononis cenisia qui participent toutes,
mais a l'état dispersé, a la composition floristique du Seslerion caeruleae,
dont les associations de pelouses conduisent par envahissement des arbus-
tes au Juniperion nanae, dans les associations duquel s'installe le Pin á
crochets (serie préalpine du Pin á crochets,OZENDA, 1966).

Au rang des espéces arbustives presentes dans les massifs préalpins
figure en premier lieu le Genévrier nain; mais dans certains secteurs
d'autres Genévriers apparaissent: Juniperus sabina et Juniperus thurifera. L'e-
xemple le plus remarquable a cet égard, est celui du massif des Trois
Bees de Saillans (Dróme) oú sont étagés du bas de la montagne jusqu'au
sommet: Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus, Juniperus thurifera, Juniperus
hemispherica, Juniperus nana, Juniperus sabina.

— Sur le versant italien des Alpes, la disposition géographique des
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massifs préalpins adossés á Paxe de la grande chaine fait que les réfuges
ont été plus nombreux et que leur role conservatoire a, de ce fait, joué á
plein. Toutefois ici encoré, du point de vue phytosociologique les unités
de végétation s'encartent dans les complexes habituellement recensés sur
la chaine axiale.

Nous avons d'ailleurs souligné le role de ces avant-postes et leur loca-
lisation sur le versant piémontais (BARBERO, 1979).

Mais, c'est en fait dans les Prealpes du Bergamasque qu'on peut les
étudier le plus facilement. Hormis les peuplements de basse-altitude (se-
rie relictuelle du Chéne vert, series supraméditerranéenne et méditerra-
néenne du Chéne pubescent, serie de POstrya) les espéces mésogéennes
occupent surtout les territoires potentiellement dévolus á la serie du Pinus
mughus et du Rhododendron hirsutum.

La dynamique de cette serie debute par les pelouses de l'alliance Ca-
nción austro-alpinae (SUTTER, 1962) qui se rattache aux Elyno-Seslerietea.

A leur niveau on trouve un mélange d'endémiques, d'espéces méso-
géennes et alpines-tertiaires telles que:

Melandryum elisabethae, Knautia velutina, Knautia baldensis, Scabiosa vestina,
Viola dubyana, Laserpitium nitidum, Allium insubricum, Primula glaucescens, Cyti-
sus enúrijlorus, Ranunculus bilobus, Galium montis-arerae, Callianthemum Kerneria-
num, Sanguisorba dodecandra.

Se rencontrent encoré des endémiques de répartition plus large: Carex
austroalpina, Carex baldensis, Primula spectabilis, Euphorbia tricuspidata, Laserpi-
tium peucedanoides, Knautia transalpina.

Enfin, dans ces pelouses certaines espéces mésogéennes jouent un
grand role physionomique: Helictotrichon parlatorei, Scabiosa graminifolia, Cyti-
sus emeriflorus. II en est de méme de quelques espéces alpines tertiaires
córame Carex firma, Gentiana clusii, Crepis jacquini, Sesleria sphaerocephala,
Trisetum argenteum.

En l'absence de pression pastorale ces pelouses sont rapidement en-
vahies par le Pin mugho qui individualise la serie de Pinus mughus et de
Rhododendron hirsutum qui différe assez sensiblement de la serie oromédite-
rranéenne de Pinus mughus et de la sous-série mésophile de la serie du
Cembro-méleze oü Pinus mughus forme encoré d'importants facies.

Dans les pinédes a Rhododendron hirsutum prospérent en abondance Eri-
ca carnea, Daphne striata, Arctostaphylos alpina et plus rarement, sur le grou-
pe du Baldo et du Tombea: Rhodothamnus chamaecistus. Dans certaines sta-
tions il faut noter l'extension de Cytisanthus radiatus. Toutes ces espéces
caractérisent les Erico-Pinetea.

II serait enfin tout á fait grave de ne pas signaler le role de conserva-
toire qu'ont joué, comme dans les Alpes maritimes, ces massifs préalpins,
entre le lac de Come et les Karawanken.

Les groupements rupicoles, en particulier, y individualisent une allian-
ce nouvelle Phyteumion comosae (BARBERO 1979) et dans les Alpes compri-
ses entre Come et le Mt Baldo une sous-alliance Telekienion speciosae (BAR-
BERO, sous presse) de cette unité.
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Plusieurs associations sont observables:
— Potentillo-Telekietum (SUTTER 1962) á Moehringia markgraftn, Campa-

nula elatinoides, Campanula petraea subsp. petraea.
— Veronico Daphneetum (BARBERO 1980, sous-presse) á Veronica bonarota,

Linaria tonzygü, Daphne petraea, Saxifraga tombeanensis.
Mentionnons enfin qu'un autre centre important de massifs intermé-

diaires se situé á l'est de la Piave, sur les Alpes calcaires vénitiennes et
juliennes oú un noyau remarquable d'espéces endémiques de souche mé-
sogéennes se concentre lá (PAWLOVSKI 1969).

Les groupements climax de la serie du Pinus mughus et du Rhododendron
hirsutum appartiennent encoré aux Erico-Pinetea, classe qui regroupe de
nombreux éléments floristiques anciens notamment sur la Péninsule Bal-
kanique.

CONCLUSIONS

De nos travaux il ressort clairement que les Alpes peuvent étre subdi-
visées en quatre zones:

— Une zone subméditarranéenne á l'ouest entre le Diois meridional
et les Alpes maritimes. Les groupements rencontrés lá s'agrégent á des
unités phytosociologiques typiquement méditerranéennes s'insérant dans
la classe des Festuco-Seslerietea pour les pelouses et dans celle des Pino-
Juniperetea pour les fruticées et foréts de Pins (Pin sylvestre, Pin mugho,
Pin á crochets) repésentées par Palliance Pino-Junipero-Cytision avec des
associations propres.

Cette unité affine de celle des Pyrénées orientales s'agence dans le
groupe des montagnes méditerranéennes humides.

En raison d'une augmentation forte des pluies estivales et d'un abais-
sement des températures moyennes dans la partie sud-est des Alpes, les
montagnes subméditerranéennes ne réapparaítront qu'en Croatie.

— Une zone interne englobant la végétation des grandes vallées in-
tra-alpines oü les précipitations oscillent entre 450 et 650 mm et qui sont
caractérisées par une sécheresse estivale.

Ces vallées sont souvent en communication avec des centres floristi-
ques méditerranéens qui les ont largement alimentées: Durance, Adige.
Leurs groupements sitúes aux étages collinéen et montagnard internes of-
frent des éléments mésogéens associées á des espéces steppiques originales
{Kochia prostrata, Carex stenophylla, Carex supina, Poa carniolica, Carex schrebe-
ri, Onosma arenarium, Astragalus vesicarius, Dracocephalum austriacum).

Leurs fruticées individualisent une alliance spéciale Astragalo-Juniperion
sabinae et leurs foréts s'intégrent dans YOnonido-Pinion.

A l'étage subalpin, les prolongent sur les adrets les peuplements á Juni-
perus nana et Arctostaphylos uva-ursi qui ne montrent plus que quelques ti-
mides repésentants de la classe méditerranéenne des Pino-Juniperetea.

— La zone intermédiaire quant a elle est tres origínale en raison du



312 ANALES JARDÍN BOTÁNICO DE MADRID, 37 (2) 1981

mélange irrégulier selon les régions, de taxons alpins-tertiaires et de sou-
che mésogéenne bien conserves surtout dans les réfuges préalpins italiens.

Cependant ces espéces ne transforment pas complétement les structu-
res de végétation et ne constituent pas des unités phytosociologiques de
haut rang (classe et ordre).

— La zone alpienne classique montre, par contre, une grande stabili-
té de ses structures d'un bout á l'autre de la chaine que ce soit pour les
series Pessiére-Sapiniére, subalpine de l'Epicea, du Cembro-méléze, ou
encoré de l'alpin sur calcaire ou de l'alpin sur sílice. Tout au plus quel-
ques espéces permettent d'établir de légéres différences entre végétation
des Alpes occidentales et des Alpes orientales, (BRAUN-BLANQUET, 1954).

TABLE.AU I

ASTRAGALO-JCSIPERETCM SABIXAE BR. BL. 1961

ASTRACALOJIXIPERIOX ALL. NOVA.

1. ProalenUbaye 1760 m sud Rec 90 % pente 35 %
2. Entre Aiguilles et Cháteau Queyras 1600 m sud Rec 80 % pente 40 %
3. St André d'Embrun '. 1680 m sud Rec 70 % pente 30 %
4. Cogned'Aosta 1500 m sud Rec 80 % pente 25 %
5. Cogned'Aosta 1550 m sud Rec 85 % pente 15 %

Caracteres de l'association et de Palliance
Astragalus alopecuroides 23 11 12 12 +
Juniperus sabina 34 43 43 44 55
Juniperus intermedia 23 12 + 11
Rosa rubiginosa + + 12
Rosa dumalis + + +

Caractéristique de l'orde et de la classe
Juniperus hemisphaerica + 11
Pinus silvestris + + 11 +
Juniperus nana + +
Rosa pimpinellifolia +
Pinuscembra + + +

Autres espéces
Berberis vulgaris + + 11 11 12
Ribes uva-crispa + + + +
Centaurea scabiosa + + +
Koeleria vallesiana 11 + 11 +
Laserpitium gallicum + 11
Scutellaria alpina + + +
Thymus serpillum 11 11 + 11 +
Hieracium murorum 11 11 11 11
Ononis cenisia +
Asperula cynanchica + 12 + 11 11
Sesleria coerulea • 22
Festuca ovina + +
Carlina acaulis + 11 +
Bupleurum falcatum 11 +
Heliantkenum italicum + +
Phleum phleoides + + +
Vida onobrychioides + +
Festuca vallesiaca + +
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Resumen
Se proponen los límites para la flora y vegetación mediterráneas en los Alpes,
así como diversas modificaciones relativas a la sintaxonomía y posición fitosocio-
lógica de varias asociaciones vegetales de los Alpes del Sur incluidas en las cla-
ses mediterráneas: Brackypodio-Brometea, Festuco-SesUrietae, Pino-Juniperetea. Los lími-
tes de la flora y vegetación mediterránea en los Alpes se establecen a partir de
criterios tan diversos como el clima, los suelos, las asociaciones vegetales:

— Alpes mediterráneos del Sur (montañas mediterráneas húmedas o submedite-
rráneas).

— Alpes internos (Festucttalia valtesiacaí y Pino-Juniperetea).
— Alpes de transición (mezcla de especies alpinas terciarias y mediterráneas en

las asociaciones vegetales Caricion austro-alpinae, Seslerion coeruleae p.p., Erico-
PimUa).

— Alpes típicos (Seslerion coeruleae p.p., Oxytropo-Elynion, Caricion curvulae, Vaccinio-
PiceeUa).

Abstract
The possible limits and the concept of mediterranean flora and mediterranean
plants communities on the Alps will be studied in this work. The author propose
some modifications of syntaxonomical and phytosociological position of several
communities of South French Alps that are included in this paper in mediterra-
nean classes: Brachypodio-Brometea, Festuco-Seslerietea and Pino-Juniperetea.
Differents limits of mediterranean flora and vegetation will be stated on the Alps
with diagnostic criteria: climate, soils, plants communities.

— mediterranean-south Alps: humid-mediterranean mountains or submediterra-
nean mountains

— intra-alpine Alps: Festucetalia vallesiacae and Pino-Juniperetea.
— transition Alps: tertiar alpine and mediterranean elements in plants communi-

ties vegetation (caricion austro-alpinae, Seslerion coeruleae p.p. Erico-Pinetea).
— typical alpic and medioeuropean vegetation: Seslerion coeruleae p .p. , Oxytropo-

Elynion, Caricion curvulae Vacünio-Piceetea.


